
Opération Barkhane : Point de situation du 2 février 2017 

Appréciation de situation 

 
 

Au Sahel, le Burkina-Faso, le Mali et le Niger ont lancé l’initiative du Liptako Gourma, pour faire face aux 
défis sécuritaires transfrontaliers. Dans le prolongement du G5 et du partenariat multipartite de 
coordination transfrontalière au sein duquel Barkhane agit avec ses partenaires, cette initiative marque la 
volonté d’appropriation de la problématique sécuritaire. 

Au Mali, après l’attentat meurtrier du 18 janvier à Gao, les réactions des différents acteurs de la sécurité 
ont été rapides, sans encore provoquer de réel sursaut qui permettrait de faire avancer la situation dans le 
sens de l’accord de paix et de réconciliation. 

Dans ce contexte de stagnation, l’absence de perspective de long terme ravive les tensions entre les 
mouvements de la Plateforme et de la Coordination. 

Activités de la force 

 
 

Après l’attentat de Gao, la réaction sur le terrain a été bonne, notamment sous l’impulsion des Forces 
Armées Maliennes (FAMa), avec le soutien de Barkhane 

L’opération Filidjo de sécurisation de la ville a permis aux FAMa de rassurer les populations, de collecter 
des informations sur l’attentat. Les premières patrouilles mixtes (GAS et FAMa) de sécurisation des 
emprises du MOC ont été conduites aux côtés de la MINUSMA, qui participe à cet effort de sécurisation et 
permet de relancer une dynamique sécuritaire. 

En marge des opérations menées dans la région de Gao, et afin de consolider la cohésion et les liens de 
solidarité entre les soldats de la Minusma, de Barkhane, les soldats maliens et les combattants des groupes 
armés signataires composant le bataillon du mécanisme opérationnel de coordination, un tournoi de foot 
entre les différents partenaires a été organisé. 

Du 22 au 26 janvier 2017, les forces armées maliennes (FAMa) et le Détachement de Liaison et d’Appui 
Opérationnel n°4 (DLAO) de la force Barkhaneont mené conjointement une opération de contrôle de zone 
visant à sécuriser la région de Tombouctou. Baptisée du nom de Colmar, l’opération a permis d’exercer 
une présence rassurante auprès de la population. 



 
 


